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LE
municipal, PROVINCIAL et national.

nat de Ramus aoQveaux renseignerons sur l’assassi- 

R'ntention delTféi "101S que Raraas manifesta
*a<lreSsa â cet' effet a "°",,ner se^nt de ville ; il
î“Me I* Hechelte no "‘"““j6, Re§ez - demeurant 

aisa"1 partie de ce’ Co™ ’ qu ll connaissait comme 
T q,Ue%Z venait d'^3, f°a d°Ute Hamus igno- 
bngaH de Ldotaud 6116 Cla8Se ’ P°ar vo1 » de la 
d(“ 11 y a an«l„^'. 

le

FRANCE.
Pans le 8 octobre. — Par sa;te (1>ane dépêche

Irflt L0n,dreS par coari'ier extraordinaire di no- 
tie ambassadeur en cette ville M Hn TMloxr tRI aujourd’hui pour l’AngleteVre Ta“eyraDd

mar0cl,al Maison , notre ambassa- 
nair/àP “ ' arn,re en 0°urrier extraordi-
vameLPr'POttenrdade>êcheS ^ -tre got
~A'alT "°a9 ’’avons annonce, un aide-de

“E,t 1 • S"1"1 s?»n «> parti h.vToi, à
Dupin. P R ffi°ny * 0U est en ce moment M.

«“Pi" «ri«». l»di „
|)re'vision sur Ics^ °ette re,,onse solt arrivée, nulle 
eible. arrangemens ministériels n’est pos-

„ (Journal des Débats. )
n 't dans le Moniteur :

foie extraord'inaire^fo“? ^ S’int'IldePhonse - Par
ro1 d’Esnagne s’am'J'*■ co”"allre que la santé du 
Ferdinand avait en 10raU. d une manière sensible, 
politique. mmence a s’occuper beaucoup de

J°m,a “Vne ronde T jTV Ie P^fet de police or 

“tmissaire de nor'1 dR?S ^ bÔtel8 Barnis*M 
■ ler Un jeune 1 P 1Ce Bla.v,er trouva dans so 

qui déclara se IOm™e qui était sans papiers
Père. rue deTHJU!eS ReêeZ’ demeurant ctcz 

2 aire de police ,J" H,uclle,lte , a» a_5. M. le corn- 
I °"X Hit, par R ra,t en état d’arrestation ; et les Ulavait dit^i N.62 Gre»t connaître que son père 

1?"^’ ’ai l e“a,nde bassina?. « J’JTé 
'eh!,6 daas'»on S"6 Huolque argent j je vais me

» Lar Une ,erre- » ^ P°Ur 7 re,0lndre la mèrc et 

de ,Re§ez a déclaré que le jour
S aVai( e«te viCord,U C,heZ elle 6t a-ît' dit
‘»U mP°“ravoir dl il" he'‘"°»hagie , qu’il avait 
riip ““nle-RcgPZ ours, mais que personne n’é-
>£r se rendre *e! J? ville ’ a (lui,lé pa-
. on‘°an arre8talion. U‘SSe ’ V,docï est Parti pour

l!e,geKiÿinc*’abs,e«c® d6r Vido«i - «’est

mptabilite de la brigade de
•8j0 Pe C°Hptoir ri'
^i8’P°ur venir ade;pCOmp,e. ®tab|i à la fi„ de 
kièr Verin'né ses o0”8 d° Petlt commerce de 
'Hl, b.'. 68Compte« Peiations le 3o septembre
'Hpr: inneren eetenlla‘1Cd8Jen prëseuce d«
Çljris. r0Q et °drer , délégués par la

tri dërJeV C’est“ lafranCS ^ Ie 'n°is de «Ptent-
plus bas 3 COmparai30« du plus haLt au

compte !>ede'ductionafait0mï0ir-' p?venant de Pas- 
banque , s’élève^ ^0,0“ ‘£2*à .*• 

sions montent à « r I,ancs , lea commis-
de ces bénéfices les’ frais deT ’ *' ^ relrane,1(!r
52,000 francs. iVresteTu en^QraUX m°ntenl à
de 110,000 francs C’est anr U,"e benéfice net
résultant des débiteurs maulais.'S^ Vff T'6 
souffrance et à recouvrer à la mai i ‘ effets en 
étaient d’environ 620 000 f LJÔ df® opera,ion» 
a. 3.5,00. fr.no. .rprf.:"fcleT'1’ ”T P"1» 
opérations du comnlérl - ' L resullat des 
perte sèche de 200 L f Pre.3Çnte donc qu’une 
ces critiques et se’s ' n,,"eu de circonstan- 
prèa de t8 millions. $ ““ cotntnerce »ot été de
3l4?Â\ît f,"'"'* d*"‘ '■ r->. non, 1,.

fiaient fv.iufea bien plnVhfüt "a,’.”” ’t" 
été portés pour v fi.V c i ’ 6oo>co° Pr. avaient 
gel. Cette mrconsPmo faCe d1"S SOn dernier bud- 
laquelle le comité d’efcomn^6 b‘en,Ia sagacité avec 
même dire que la »Ins f 1 3 oper® «nous devons
vient des premiéroP °rf0 Pal‘le des Pertes pro- 
brei83o. P escomptes d’octobre à décem-

■4“ .ÏÆt» ooniptoir. d-e..

provenant dos 3o millions de se * 3Vec ,0ii fonds 
et si , ce qu’à Dieu ne plaise U, ™ â“ cotntnerce 5
venaient difficiles, Je gouvernement^ rCOn8tances rede-
courir à un autre mode de secours^ ^ ** ^ **

( Journal du Commerce. )

Les batteries de don Pedm j» e ■ 
fava8e dans les rangs ennemis f.“/ 'u *0 
b,en servies et bien conduites. * * * ® 63 ela,ent

«r.“”X?ïïo^b,“,,re »

sonviondro'Iir’dn ^Qa’a'tnCU8k Soe ie. “'Sadlistas ee
ütotnent é"ho,é’9 B0Pla,nl>re , |«ut, on,

U3Qs h -•
'u 3o 8p e8Pa°e de O »
% fBtabre ,83, ™|°!8'. du Premier janvier 183r 
eié >900 effet ’ ' *UI a été présenté à la négo-
<'S 8»«-ce n’omb°;i 33 'oillio- . H - 

8i»«on,°’000 francsb re3b’700 ’ m0nlant à 17

*’élèv et® dans un’ 8 Pr0se,lta|ions depuis
nJVe»t, ,une Progression déer„;a„a „ .

NOUVELLES DE PORTUGAL.

A bord de la Confiance, 1« octobret
I. s“s:,:"”d““1 ™ *»■’»• p»» I« jou. a.

r (,Ra* °Ult d j ePaR très-sombre et pluvieuse
Les troupes da don Pedro étaient prête,-1W
Obtint qUa à na P0"lte da jour le* Français et 
obtint un grand avantage sur eux Dar la *
daUnsPrOPnetLre d’Qn vi8nobl0 > qui le fit pénétrer 
cilq8 cents.°baaiP P" Sa ~ * « —brfdl

Ces soldats attaquèrent si subitement les Francais 
que ceux-oi furent obligés de battre en retraite • mais
■Âa- • “• ri-»»«, iw 

ÎE,'“' ‘“Ué Prè'd" “»“'"■*« J«

Des positions qu’occupait ce bataillon ;i ’i •»

sk;:â^Vëorvrir lesAYm ““'1:?. |U'’ Ct 8ïaot qn'il en fut averti,

BELGIQUE.

BPUX6 llëS j lâ IO OCtnhra _ F
des pairs de France vient d’envoi"3 rëfórendai're 
ment une magnifique expédition ^ i3“ g°av'erne- 
mariage du roi. clt acte sera -f0'6 CJ’vil da
E-tres de l’état civil dÂdC^ ^

_“;rU,B” pear Pari,.

.’est foriôé encore te 7o1 n’i’J ...‘'n hiemeo t
breux que les jours précéden- 8npT!’ P us nonl' 
Monnaie. Les groupes ét-W I ' -8 P aCe de ,a...d.i, HvirÆÂ"-1 p» «-
les orangistes | de * guerre ! a bas

dirigé vers bTpalafc délias tic rassembIement s’est 
Madeline, en chantant la'MarseWa' 3 e“e de ,a 
posait do 1,200 à i 5oo indi^T ^ ’ 11 se coa>-
toutes les classes ep ne nnn'f ^ ’ apParteaant à 
tion malveillante. “^^tant aucune inten!

seMaise* été répété^n'^hœur ‘'eUes' ^ k Mar‘ 

de guerre se sont fait entendre F‘eS .fn,eQ,es cris 
homme , ayant une vois forte »/ “j8.1“1 Joune 
H a invité les groupes à *'*.de“«dd la parole.
Iordre , oc q.il dST.foJI'd f'S"“ "»»'"«

Dn I.'» • . *
l’or

5 f 6.00 , aocomp.gTdi'
obusier, l’obligèrent à se retirer

B însnn’a on a. i

S^:7ledan, UnP P,osei>tationS depuis
3 près H da»s le mPr°jre?SIQ" décroissante; 

^ PI», mîllion' ,S d° ,anvier <83t , jus’ 
V L;lc qüe de 3 9!>o,ooo francs , et elles

di Sjïnc8’dans ie mois
,ptes»e sl.a varié du

C*y- éle tiers
admis aux bi.

Jvés à r, 1 ‘ Y aUX 2I^- bes es_ 
«"ds de P °8 deoI Willi°» 8o".ooo 

de mars ,83, , et ils ffont

d artillerie et d'un onus,er, robligèrent à se retirer 
a quelque distance jusqu’à ce qu’il arrivât devant
leuue^nt6 h 1 3 ’ y e“‘ 00 conflit sanglant dans 
les solda U SOU^rt.{e“ officiers anglais ;
de eï“ forCeS .de!ribre 'es redoutes8 près 
été l! ml 'one d 08388 pnnC,pale de le«r retraite a 
<lu;apreTân n,deiT»n"‘°flS qui ne 'ear arrivèrent
par trois com 81 beure ! ,na's , étant renforcés 
par tro.s compagu.es du la» chasseurs Portugais
ment ïeTr ^ ^ ^ le
iTs firent I.!m ayant 0,0 mis llora de combat,
«oiÎKnS r-“ .,e,raile ‘’entle™' avec tant dé
sonnt« 9“ V“f Pr-lre,lt U" §rand no,,lbre do pri-
sonmers , et le forcèrent à se retirer derrière ses
srs, rsitio,,s-Là ■ie feu p-da«‘

.n bt 00 qni suit dans l’Union \ 
rgamsation judiciaire : ’ à proP°3 de

« Eu général discutez les talens et I« - • 
hommes appelés à des fonction! Suio " de* 
ny melez pas la religion de ces homme v ’ ma,s 
vez seulement par là que vous n’êtt V°°8 Pr“U" 
pour l'ordre social établi nsr ? pa.s u,ar3 
C’est vous qui êtes les fanal'*mi»° ^ ,Consl,tatlon- 
êtes les obscurans, c’est vous qui vo^le! ?a™ ^ 
trograder la soetété vers les il™ é ,, f lre re- 
les hommes des fonctions DublinnP °“ exo,uait

«Iis,.0.„. ™.r™S,d‘fl“rde lenr*
gleterre soutenir la cause des adver« • * jF en An_ 
cipation irlandaise ; là narmi 1 8alr.03 de l’éman-
potisme était votre place ; vousVtea1'^™ dU d6S'
pour nos institutions. Nous n’^ir ef lrop ar«érés
nation d’ancun de ceux uni r, 0118 blame la nomi- 
à la cause catholique et rfl»8 i°nt p8S de'voués 
excède de beaucoup celui de. P.endant lear nombre 
gnalez à la haioe Pab|L„ T?68 q,!° voa5 si* 
êtes capables , notre résolve ’ S1 VOUS en
Si vous ne le faites nas .r, 1 n°lre ,mPartialité.
honte qu’à juste titrePune t If2 eouIv®rt de toute la 
rejaillir sur vous tel‘6 C°nda,te doit faire

nous ne cessero^'X l,0-"1 4"°°? aJona Pris et dont
de Gerlache; etenTePfSdrte ‘3 drffcn» ’ c’03t M.
appuyés d’une doctrineTomtita!?08 "n“8 SOmmes 
considérons comme la sauve-garde'd« !-,q“e ,UOas 
bl<ques , mais dont vous vous e8u.llbertda pu- 
01', parce qQe vos lecteurs vf ^ ble" de par' 
t e®,,vains que vous voudriez f^"1 p3r *à 
des hommes ennemis des droit, ™ • p3SSer f
sang de» Belges . sont nln! °0,1T1S ao Prix uU 
qu ils ne craignent pas le ur a,Vai.Ices ffue vous , et»0. v°ur uj, *u

gue 
pour 
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Lxlat , lè !i Octoiiiic.

Par arrête royal, du 7 de ce mois, indépendam­
ment des six divisions formées par l’arrête du 5 oc­
tobre , les troupes destinées b la défense d Anvers 
conserveront leur organisation actuelle en division.

Cette division sera composée de deux brigades 
d’iufanterio et de deux batteries d’artillerie de cam-

** Elle prendra la dénomination de 7 ° division.

- Nous apprenons que Mr J- L. Beaurang est 
nommé . par arrêté royal , commissaire de police 

de ia ville de Vervïers.
_ On journal de Bruxelles nous apprend au­

jourd’hui qu’on a donné un charivari an genei al 
Desprez. Bravo , messieurs , insultez les generaux 
français , forcez-les mêmes à quitter la be gique • 
nous nous en trouverons bien.

— On écrit d’Anvers , le 10 octobre 
« Par les vents de Sud qui ont soufflé avec 

violence lundi passé , nous avons à déplorer la perte 
d’une goélette anglaise le Thomas , cap. Maclean , 
venant de Malaga, chargé de vins , fruits et plomb , 
destiné pour noire port; l’équipage s est sauve a

la nage. . , . 1 sommation au
» La frégate américaine Sarah destine aussi pou 1 novemjjre, da 

Anvers a été jetée de ses ancres; les chaînes ont | ,
rompu par l’effet du vireveau qui s’est brise 
pilote anglais a eu le bras fracasse. »

'Affaires étrangères, M. Zêa. 
Justice , M, Cafranga.
Finances , M. Encimay Piedra. 
Guerre , M. le général Manuel. 
Marine , M. l’amiral Laborde.

inégale , chargée de voyageurs ou cncomWV. Elle 
tourne très-court. La machine est 1> aceefaUrr^e 
de la diligence , et les voyageurs n’eprouveot aucun 
désagrément, soit par le bruit, soit par la VapeftK
qui se perd dans l’atmosphère. Tons c,

— M. Brezen qui de simple ouvrier fondeur à mode-réei 
Paris, parvint par ses talen* et^ sa capaci e nouvelles coïncident avec celle du réiabl
quérir une fortune considerable a légué a '“‘N du roi Ferdinand. Ce dernier événement
ministration des hospices de Pans une somi ! Vanouir les chances de complications que
plus de 4 millions pour établir un hospice qui doit rai ■ °™™* ^ ait apporler dans les afl

Tous ces personnages appartiennent à

être appelé Hospice de la Reconnaissance.
ran cvaimuu ----------  . Tiff1
mort de ce prince pouvait apporler dans les allie 
res de l’Europe. —

Correspondance particulière.
Paris , le 8 octobre 1832.

Le Mémorial résume ainsi le thème de lord Pal­
merston que nous avons fait connaître hier :

L’art, a est développé de manière b reconnaîtreJe m’empresse de vous écrire quelques lignes , , « uall. * --------- rr- —. R ,
car i’ai auionrd’bui dos nouvelles importantes a vous implicitemmt la souveraineté de la Hollande 
transmettre. Le gouvernement belge a retiré a M. toute ja partie de l’Escaut qui traverseront»
Van de Wever, le 5 de ce mois, les pouvoirs qui lai r5tojre, Toutefois , le péage étant remplace, par »11
avaient été confiés pour négocier directement avec | rente annUellc , la navigation ne serait sooniise a 

la Hollande. Vous pouvez donner cette nouvelle 
comme positive : les négociations entre les deux pays

sont rompues. , „ .
Il y a plus : on assure que le 6, il est arrive à 

Paris une note de votre gouvernement qui porte 
sommation au nôtre de faire exécuter le traite du ib

rente annaeuo , w ------ . ’ ...
cune visite ni à aucune de ces vexations quotidienne! 
qu’on avait tant redoutées. Le pilotage d’ailleurs st­
rait facultatif en ce sens que les Belges pourraientss 
rendre d’Anvers à la mer et vice versa avec lean

accord.il é,«,l.„ll.u»l I H*
. , -1« 1 !• . ___ rwiv ntl

lote anglais a eu le bras fracassé. » I che. Dan*s le ca90ù on ne ferait point droit a. ia re- 1 droit imaginaire , ta Belgique
On mande des environs de Maestricht, le clamation de la Belgique , le gouvernement declare la route par Venloo, ce qui fait I objet 

- On mande des environs poursuiVra directement l’exécution du traite tion à l’article.
0Cl0br6 : . .............................................................. Z novembre. » Enfin, l’art. i3 est maintenu sans as
« Il paraît que MM. les Hollandais sont eux 

mêmes effrayés de ce qu’ils ont fait dans lears 
premières excursions. Leur manie de détruire sein- 
ble passée pour le moment. Nous 11e les voyons 
plus que le matin quand ils fout des reconnais­
sances qu’ils poussent parfois , jusqu’à une heure 

de la ville.

, novembre. I » Enfin"' ï’art. i3 est maintenu sans antre
La note du gouvernement belge fut d’abord por- 1 gement qu’une disposition relativo au 

tée à l’hôtel des affaires étrangères , et de la aux d’amortissement. 11 n’est plus q 
Tuileries ; quelque terns après la reception de I - - --
cette pièce diplomatique, M. le general Sébastian, 
a été appelé au château , où il a eu une longue en­
trevue avec le roi. D’après les opinions bien cou-, - Irevue avec ie rui. ** «*»»*“ — .

» Les‘employés de la douane belge sont, en ce Unes do rex-miniBtJ^o^ert en droit de ««•> ™ 
moment, dans“ ia plus pénible position. Le direc- que les consei du general n poin 
leur leur a donné ordre de rester a leur poste ; les ble* a la Belgique.

ri „ «ônéval Dibbets . d’an autre côte , Vous voyez qui

u amortissement. 11 n’est plus question la ° PoM 
lisation de la dette , le gouvernement ayan ^ 
à celte partie des réserves , dans une a 
du mois de juillet. , „

» Le projet de lord Palmerston est . aVall 
plication des réserves , mais qui serait

tageuse. , .„.„j,;, est a«
» La note du gouvernement 

».i a • 1 n a T.ft rni frilltenr'leùr a^dônné* or dre ^do rester à leur poste ; les 1 blés à la Beÿ^ flfl M. Goblel com- I OÄ?. « fl,
ârJf:™* menc°e\“nt ^ ^

î:â ïcsi: i

ÊTe £ ÏÂW- 8Â qP" ÏJ3S.ÏÂ i ? & riÂ
nos minist,os font respecter les employes du gou- juj tori Durham JJ“-* pologne. Le fieï Jfl * plünipoleutiaire hollandais garde

TTnno^Ânc , pour la dixième fois, que , anglais retourne dans sou pays fort 1J^ppojn^. et rieQX silence. .___________________
tons les jours, des détache,nens | '^âesZZbZ les pins influées da Le CowTfcr Mge annonce'

cabinet britannique , renforcera 1 opinion anti-russe cbaine <ju conservatoire royal de »» *c»e,i avee" 
1 I- mi a ordonné la Cl'éall •

cliariots de transport, etc. , etc, , sortent de Maes 
triebt et se rendent à Aix-la-Chapelle , pour de là, 
passer en Hollande ; ajoutez que de nouvelles trou- 
yes arrivent de Hollande , par la meme voie , et 
que , pour peu que cela continue , la garnison de 
Maestricht sa trouvera entièrement changée.

n Vous voyez bien , après tout cela que la 
Prusse est sur le point de nous reconnaître , et 
qu’au premier jour Bruxelles possédera un ambas­

sadeur prussien. »
— La faculté libre de philosophie, sciences et 

lettres, établie depuis deux ans à l’Université de 
Gand, vient do so reconstituer.

— M. W. Hancock , da Staffort, vient de faire 
l’essai de sa nouvelle diligence à vapeur devant un 
grand nombre do savans accourus do Londres pour 
être témoins de l’expérience. La machine , dirigée 
par M. Hancock lui-même , a été mise en mouve­
ment en tournant le robinet à vapeur de la chau 
dière , et s’est avancé avec une vitesse moyenne de 
8 milles à l’henre dans les rues de Staffort et sur 
le coteau qui avoisine cette ville , etc. Arrive a 
quelque distauce, M. Hancock a tourné court , et 
est rentré en ville au bout de 4° minutes , apres 
avoir parcouru environ 6 milles (,10 kilomètres), 
La machine , pour ce voyage , a dépensé a Ha bus­
hels (72 kilogrammes) de coks. La quantité d eau 
convertie en vapeur a été 100 galons (454 httres). 
La hauteur de la diligence est de 9 pieds , et elle 
est éleve'e à 3 pieds 8 pouces du sol. La chaudière 
est de celles qu’on nommé tubulaires , et elle con­
siste en douze chambres ou compartiomns distincts 
les uns des autres , et formés du meilleur fer de 
fonte Une explosion partielle. 1® seule possible, 
causerait h peine du dommage. La diligence peut 
être arrêtée avec la plus grande facilité, et elle

I UlldlIIC ViC» wa.o«* --------------------- . G’cîU

dans le gouvernement. . les , dont, le roi a ordonné la créa1 ’ „„tre
Quelques journaux regardent sei 1 elevation du yif sentimcnt de plaisir que nous J |'j„(en

maréchal Soalt , comme une espèce de demons- frère désigner au choix du ministre‘ 8,ec
tratiou belliqueuse de la France. Mais beaucoup comme l’homme le plus propre a e.selBent1

- ............. "“'f ,fi nouveau 1 cès les fondions de chef de cet et*“ ai*#
maître de chapelle du roi, M. Dauss g

de sens pensent , d’autre part . que le nouveau 
président soumettra son opinion à celle de la cour.

de notre conservatoire. ,
H nous est doux, à nous, liege 

efforts éclairés et des services Çu

tetf
renid VLes journaux de Paris ue nous ont apporta au­

cune nouvelle sur la composition du ministère. Le , effort, éclairés ei un ”Vp'voir V*0!' i el
Constitutionnel confirme seulement l’elévat,on dn mosical ce savant professeur de e le„
maréchal Soult à la présidence, et il en félicité la pntcier a Bruxelles comm dc0|e de 1 J
______ r.P 1StnnuMUte. oui nasse pour depositaire travaux de celui qui dirige non
maréchal Soult â la presiueuce , e. .. preeier - —“»y . ’ . r . école f
couronne. Le Nouvelliste, qui passe pour depositaire travaux de celui qui dirige «mtr „ ,w r 
intime des confidences ministérielles, expose 1 esprit A coup sur, le public de Lie .|hl^q

................................. - ------- "" -d. I M. Daussoigno lui fut enleve, ,ai^,raii
* .1 . r 11 »Pr . «idque îvi. . |a
sa part , il ont à en souffrir , ^bd UdU 9 >• ^ ‘ . . -nqei
merneut à un acte de justice

bien nie

louronue. ut -j-- r..... r .
intime des confidences ministérielles, expose 1 esprit 
qui doit présider à la formation de la nouvelle ad­
ministration. Selon lui, ce que cherche le pouvoir , 
ce n’est point une nouvelle pensée gouvernementale, 
puisque la France s’est bien trouvée du développe­
ment de celle du i3 mars ; il ajoute qu il craignait 
d’abord que le portefeuille des affaires étrangères , 
confié aux mains d’un militaire, ne décela une pen­
sée forte jusqu’à la violence daus les relations du 
navs avec l’extérieur. Le Nouveliste ajoute gu il est
tout • fait appaisé à ce sujet. m l ™H USe compose du canon, d’une cu^stsolir’de

Si tel est véritablement 1 esprit do la nouvelle j);|isse a|l mo‘jen tvun levier f ce levif ' je
administration , la Belgique n aurait pas droit de sen ]ons f avec lequel elle fait system > les p'ece
féliciter. Il faut cependant avouer que la nomma- - - ..................
tjon du maréchal Soult , homme d’une haute capa­
cité militaire, appartenant à la première révolu­
tion , est de bonne politique chez un peuple qui se 
croit menacé d’une iuvasiou étrangère. C est aussi
l’opinion des journaux anglais.

Au moment où l’on s’occupe en France de la 
réorganisation ministérielle , plusieurs journaux an- 

0 . Madrid vient dette

st'l®'
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t'ne commission nommée à Bruxelles, par M. le ministre de 
la "lierre a examiné ce fusil et ses avantages sur celui à silex, 
iiifont parn été les suivans :

i» D’étie plus léger à peu près d’une livre et demie.
2° D’une construction plus simple et plus solide,
3» D’un maniement et transport plus faede.
4» Beaucoup moins sujet aux réparations.
5» D’exiger beaucoup moins de rechanges.
6« D’un nettoyage et entretien beaucoup plus faciles , n'exi 

géant ni monte-ressort, ni tournevis ; l'embauchoire servant à 
cet usage.

7“ D’accélérer et simplifier de beaucoup l'instruction des 
recrues.

8° D’accélérer et de donner plus de justesse au tir.
9“ D’offrir plus de sécurité dans la charge et dans le tir.
10° De ne point fatiguer le soldat par le recul.
H° De ne point être mis hors de service pour défaut d'entre­

tien en campagne par l’humidité , la pluie et même une entière 
immersion.

12" De n’avoir que très-peu ou point de ratés.
43" De pouvoir se charger dans toutes les positions possi­

bles, qualité précieuse pour les tirailleurs.
14° De n’exiger que la moitié de la charge ordinaire.
15" De ne pouvoir partir ui au baudé, ni à la détente 

et de pouvoir rester chargé pendant long - temps sans in­
convénient.

16" De pouvoir être déchargé aussi facilement que chargé.

17° La position de la bay ou nette est plus favorable à rat- 
laque et à la défense.

La confection plus difficile de la cartouche employée pour 
ce fusil, est compensée par une grande solidité ; la différence 
<lu prix, par l’économie de la poudre et du transport.

La commission s’est assurée que les amorces en poudre 
fulminante n’offraient aucun danger , en les soumettant aux 
pus grands chocs hors du fusil. L’étui qui enveloppe la car- 
louclie rend sou paquetage facile et empêche l’amorce de 
se déranger.

Le tir a beaucoup de justesse , le recul est peu sensible, 
les rates très-rares, pour ne pas dire nuis.

a portée avec 6 1[2 grammes de poudre d’après les épren-
s Laites en ïrance, égale celle du fusil eu usage avec la 

charge de (3 grammes. °
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de défense ; et l’hiver, qui approche , arrivera, et
les chemins deviendront impraticables.

Cependant, au milieu de ces menaces d’hostilités 
et du déploiement de force» qu’elles ont amené , 
une question occupe toujours le pabiic hollandais. 
Il s'est dit : A-t-on réellement l’intention , la vo­
lonté de bloquer nos ports, de faire entrer eu Bel­
gique une armée française pour nous chasser de la 
citadelle d’Anvers.

On a si souvent employé la menace sans la faire 
suivre d’aucun effet , qu’en ne saurait s’étonner 
que l’opinion générale en Hollande soit qu’il en 
sera encore de même cette fois-ci. Toutefois ( et Sa 
bonne foi veut que nous le déclarions ) le Stan­
daard de La Haye ne partage point cette opinion. 
Voici d8 quels raiaonnemens il appuie sa manière 
de voir, dans l’article dont nous avons déjà parlé.

Jusqu’ici, toutes les menaces venaient de la con­
férence , dont deux membres ont expressément dé­
claré ne vouloir point consentir à l’emploi de 
moyens coercitifs. Seulement on désignait la Franco 
et l’Angleterre comme étant chargées de l’exécu­
tion j mais il était évident qu’elles n’intervien­
draient pas en cette qualité , puisque la Conférence 
était divisée d’opiiiions à cel égard.

Toutes les menaces provenaient de la conférence, 
dont la Hollande avait invoqué la médiation , et 
qui s’est ensnile constituée arbitre entre la Belgi­
que et la Hollande ; de la conférence , qui a en­
fanté une nuée do projets et de protocoles , et avec 
qui il a été exclusivement négocié. Elles ne ve­
naient point, ces menaces , d'aucun cabinet en par­
ticulier , qui agit en dehors de la conférence , qui 
s’offrit seul comme médiateur et fît des proposi­
tions sans là coopération des autres puissances.

Il n’en est plus de même actuellement. Ce n’est 
plus à la conférence , c’est à la France et à l’An­
gleterre que la Hollande a à faire. Ce sont elles 
qui la menacent, sans paraître s’occuper du resta 
de l’Europe et avec connaissance des propositions 
hollandaises.

L’Angleterre et la France , qui naguères ont coo­
péré dans les négociations au maintien de la paix , 
se séparent maintenant de la conférence , après 
avoir acquis la conviction qu’on voulait sincère­
ment l’indépendance de la Belgique , et il’ayant à 
appréhender que la Prusse qui d’clle-même n’agira 
que difficilement si elle a l’assurance que ses pro­
vinces rhénanes ne sont point menacées. La France 
et l’Angleterre s’offrent donc , non plus en ter­
mes géuéraux , mais en montrant leurs forces mi­
litaires et la manière dont elles veulent s’en ser­
vir , pour trancher à main armée la question 
belge.

Ce n’est donc plus là l’acte d’une conférence , 
composée de puissances soi disant amies ; c’est celui 
de deux gouvernemens qui n’ont jamais été favorables 
a la Hollande , et qui se croient forcés par la néces­
sité à exécuter leurs desseins.

Selon le Standard, tel est du moins la position 
de la France. Louis-Philippe doit employer pour 
affaiblir autant qu’il e»t possible l’oppiuion parle­
mentaire , pour regagner sa popularité compromise 
par le système da juste-milieu , et pour ne point 
déclarer’ uue seconde fois , dans le discours du trône, 
que l’indépendance de la Belgique est affermie , alors 
que tout est encore en question.

Le Standaard ne s’étonne point de voir l’Angle­
terre suivre la même marche ; l’alliance des deux 
cours lui paraît reposer sur l’intérêt qu’a la Grande- 
Bretagne à empêcher la révolution française de se 
propager au-dehors. Elle revoit dans les exigences 
du parti du mouvement une guerre générale qu’elle 
veut éviter a toute force. Une seconde intervention 
dans les affaires de la Belgique lui offre uue chance 
de tout finir sans la guerre ; au contraire , sans la 
solution de la question belge avant l’ouverture des 
chambres de France, l’Angleterre s’attend à une 
guerre certaine et entraînant des conséquences bien 
autrement graves.

Sans prendre pour vérité tout ce que les feuil­
les étrangères annoncent à cet égard , et sans 
nier la responsabilité que les menaces ne soient en­
core ane vaine parade , le journaliste hollandais dé­
clare que les prétendues explications du Staats­
courant et de V Harlentsche courant, loin de le ras­
surer , le confirment dans sou opinion par l’ambi­
guité et le vague de leur rédaction.

L’auteur termine son article par des observions

dictées par le patriotisme le plus par, e! qüè b b us 
noua faisons an devoir de transcrire. Elles font veir 
que tous les Hollandais n’oat pas une foi aveu­
gle dans les protestations de celui qua certains 
Belges se plaisent à regarder comme le modèle 
des rois.

» A la veille d’une lutte dont l’issue est si don- 
teuso , il est permis de demander pourquoi l’on fera 
la guerre , quel but oss’ ..se propose, quels intérêts 
on veut défendre ? Il ne suffit pas de dire en ter­
mes généraux , qu’il s’agit de l’honneur , des inté­
rêts de l’indépendance de la Hollande. Ces ex­
pressions n’obligent à rien. Il faut une explication 
plus claire du système du gouvernement. S’il est 
vrai qu’on ait voulu de bonne foi obtenir un arran­
gement , qu’on ait tenté de parvenir à une sépara­
tion complète entre la Hollande et la Belgique , e6 
qu on n’ait échoué que par suite des prétentions 
excessives de l’adverse partie ; s’il est vrai qu’on 
ne veuille chercher dans la guerre rien d’autre quo 
la défense du territoire national et l’obtention de 
justes conditions de séparation ; que le gouverne­
ment communique sans détours ses négociations aux 
yeux d’un peuple qui a montré tant de confiance, do 
patience et do persévérance, et un dévouement si 
entier à l’ordre de choses établi.

o A uns époque où , sur une papulation de deux 
millions, plus de cent milia hommes attendent le 
signal des combats , où l’heure de leur mort peut 
sonner à chaque minute, et où leurs familles sui­
vent en idée leurs pas avec auxiété , quaud le se­
cond et l’arrière-ban anroni bientôt à marcher sur 
leurs traces, et que des frais extraordinaires sui­
vis de nombreux sacrifices, vont engloutir les 
restes de la fortune publique : qu’on déclare solen­
nellement si tout cela ne sa fait qa’an profit de la 
Hollande, si i’antel de la patrie se couvre d’offrandes 
qa’on ne destine point à un dessin secret.

» Ou connaît le. vceu de la nation pour la sé­
paration de le Belgique $ et cependant beaucoup 
d hommes , qu’on croit écrire dans le sens on sur 
l’ordre du ministère, énumèrent chaque jour les 
avantages d’une restauration ou au moins d’une sé­
paration administrative ; et entretiennent ainsi daus 
les esprits une inquiétude calculée. D’autres parlent 
d un combat entre le priucipe monarchique et 1© 
principe révolutionnaire, où les bons Hollandais 
seraient appelés à tirer , tandis que les despotes de 
Prusse , d’Autriche et de Russie demeureraient 
spectateurs passifs pour nous vanger peut-être en­
suite.

« La conférence est lasse de ce qu’elle nomme 
les faux-fuyaas de uotra cabinet. Que le gouverne­
ment i confiant en ses vues nobles et dosintéres* 
sees , 'soumette ses actes au jugement de la na­
tion. S il veut réellement combattre pour une sé­
paration parfaite , cette resolution lui assurera une 
force infinie ; mais s’il ne veut point de celte sépa­
ration , s’il vise à une confie révolution eu Bel­
gique , à une restauration , il perd tous les titres 
à la fidélité et au dévouement , il détruit à la fois 
et la nation et lui-même. Il appelle nos volontaires 
et nos gardes communaux vers ua but pour lequel 
ils ne sont point liés : la force de l’état ne doit ni 
le peut loi servir à une telle fin.

» Tous verseront volontiers leur sang pour la 
défense du sol néerlandais : c’est là ce qui les a 
fait renoncer a leurs familles, à leur existence, 
à leurs propriétés , et non une politique insensée 
( du moins eu apparence ), qui sans doute recueil« 
lera enfin les justes malédictions des contemporains 
et de ia postérité.

« Si nous devons succomber , mourons avec 
honneur et en hommes, mais non comme d’aveu­
gles nistrntnens, comme les brebis d’un troupeau 
Hae bsrger pousse froidement à la boucherie.

' dono > stl cet état d’anxiété , est la voix de® 
Van Hogendorp , des Luzac , de nos profonds ora­
teurs l Personne ne parlera donc , quand le pou- 
voir se tait ? La Hollande s’endormira-t-elle du 
sommeil d Amyclée ? Et la voix sera-t-elle inoppor« 
tune jusque ce que noua soyons engloutis dans un 
auyme sans rond P

""u» misons (a, . . — piorae. Le moment des repro-
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» Le Standaard a dit , il cesse 
en sommes-nous ? »

de paraître. Où



A MM, le,9 rédacteurs du PoLitiqufô

Une école vétérinaire va être créée à Bruxelles. Nous nous 
abstiendrons de toute réflexion sur le choix de cette ville plu­
tôt que d’une autre, quoiqu’elle soit déjà favorisée exclusi­
vement de tant d’autres établissemens.

Nous pourrions cependant examiner la querfion s’il n’au­
rait pas été plus utile de la rapprocher davantage d’un en­
droit où les terres incomparablement meilleures, les bourgs 
et les villages plus nombreux , nourrissent une plus grande 
quantité de bétail de toute espèce et où parconséquent la 
médecine vétérinaire trouve plus à s’exercer ! Celte question 
<]ori'iie peut euere être controversée de bonne foi le serait 
infailliblement par l’esprit de concentration qui se trouve 
presque toujours dans les autorités secondaires d’une capi­
tale qui influencent tant et si continuellement les autorités 
premieres, quelqu’éclairées et impartiales qu’elles puissent 
être Eu consentant donc à prendre docilement l’école où on 
nous la destine , nous nous contenterons seulement de de­
mander si la répartition dans les places des professeurs qu’elle 
appellera, nous pouvons espérer cette justice exacte qui n’a
(' '.Tl fl T oii mina uv1 . 1 „ -- ;___ O J .égaid à aucune exception de personne, ni de provinces ? La 
manière dont on a procédé à la nominal ion des membres
de la commission vétérinaire établie aussi à Bruxelles , nous 
permet malheureusement d’en douter. Tous., ou presque tous 
ont été pris dans celte ville ou dans ses environs au préju­
dice de ceux des autres provinces, au préjudice même de 
ceux qui avaient été portés les premiers sur la liste et vi­
vement recommandés par les facultés médicales , qu’on ne 
s’était probablement cru obligé de consulter que pour la 
forme. Je sais qu’on peut alléguer pour prétexte , que les 
membres de cette commission ont été pris dans les anciens 
élèves d’Alfort • «• n----— *— — ---------- *i ne suffisait-il pas que tous ne pussent
y être admis pour laisser quelqu’espoir et quelques chances 

as provinces dont aucun n’a été admis ? età ceux des autres
puis on doit avoir sans doute beaucoup de considération

les élèves de eftlte eerde d’Aifnrt' mais si rnncîpour les élèves de celte école d’Alfort; niais si cette consi 
deration durait déjà depuis long-temps pour ceux qui en 
sont l’objet et si pendant, ce temps une autre école , qui étai} 
alors celle du pays et où siégeait des professeurs distingués, 
avait nourri de zèle et de bonnes éludes , des élèves belges 
tant soit peu recommandables et qui fussent au courant des 
progrès les plus récens de la science, on ne sait pas pour­
quoi l’on chercherait à les décourager par une double pré 
férence. D’ailleurs le pays a le droit de s’enquérir s’il en 
existe. Le meilleur moyen de s’en assurer sera de mettre au 
concours les chaires des nouveaux professeurs ; il serait vrai­
ment trop étrange que quelqu’un de ses enfans en fut re­
poussé , s’il s’en trouvait digne, |et cela par la seule raison 
qu’il ne serait ni étranger ni de Bruxelles, tout le inonde 
doit trouver son compte à cette manière d’arriver au profes­
sorat. Ceux qui y seront appelés , par plus de considération 
et de satisfaction qu’ils en retireront , et le gouvernement 
par l’assurance que les plus dignes seuls, y seront parvenus. 
Ceux qui ont l’espoir fondé d’y arriver ainsi, fussent-ils sûrs 
de la faveur, seront les premiers , on ne peut en douter, à 
réclamer ce mode d’admission ; c’est à cela qu’on pourra les 
reconnaître, ceux qui le déclineraient, pourraient avec trop 
de raisons faire douter d’eux ; c’est d’ailleurs le mode équi­
table qui est suivi en France pour toutes les chaires de mé­
decine sans en excepter celle d’Alfort Quand on débute , on 
ne peut mieux faire que d’imiter en tout des institutions qui 
ont chez nos voisins , produit tant d’heureux résultats . qu’on 
envie. Le concours vivifie constamment, ce qu'il y a chez 
l’homme de plus noble et de plus énergique, l’émulation ,que 
la faveur et l'esprit de coterie étouffent.

Il est dans l’exercice de la médecine vétérinaire en Belgi­
que un autre abus très grave et qui est nrésisément le con­
traire de celui que je viens de signaler, si celui ci exclut des 
droits, l'autre en confère abusivement à ceux qui n’ont ja­
mais travaillé à en acquérir les titres , la liberté la plus illi­
mitée , laisse le premier venu exercer la médecine vété­
rinaire dans toute la Belgique, nulle loi ne l’empêche. Des 
hommes sans vocation, sans étude ne sachant pas même écrire 
la lie des campagnes , s’intitulent artistes et même médecins 
vétérinaires. Ils pratiquent avec la sécurité que ceux à qui 
leurs diplômes ont coûté cinq années d’études, des veilles, 
des dépenses sans nombre et ils y ajoutent presque toujours 
une effronterie et un charlatanisme qui achèvent de faire la 
ruine des hommes simples qui les appellent.

Il est inutile de s’étendre sur les maux et les dommages 
qu’ils causent, on le sent du reste. Un seul a besoin d’être 
livré aux réflexious des hommes d'état; c’est l’avilissement 
et la dégradation ou ils retiennent la médecine vétérinaire . 
dans l’opinion en Belgique , surtout dans les campagnes C’es: 
au point que très peu d’enfants qui ont fait quelques étude:point que très peu d’enfants qui ont fait quelques études 
et qui ont quelques sentiments voudraient se dévouer à cette 
branche de la médecine dont les membres sont désignés sous 
le nom repoussant de mascâseux.

Voilà probablement pourquoi on manque de sujet et pour­
quoi l’abus se perpétue en un cercle vicieux. On admet 
tout te monde parce que personne ne se présente pour être 
admis et personne de digne ne se présente parce qu’on admet 
l’indignité.

On ne terminera pas ces trop courtes réflexions sur un su­
jet qui en exigerait tant d'autres puisqn il en influe si puis­
samment sur les propriétés publiques et particulières sans 
demander en faveur de ceux qui ne peuvent subir leurs 
examens. S'il ne serait pas convenable qu’un médecin vété­
rinaire possédant cet idiome ou le hollandais fut commis ad 
lioc et substitué à l’interprête qui se voit souvent dans l’im­
possibilité de traduire les réponses des candidats par l’impossi­
bilité de concevoir des idées qui lui sont absolument étran­
gères et qui n’offre pas d’ailleurs sur tant d’autres rapports 
la même garantie

Les belges qui r.e parlent pas le français ne doivent être 
exclus d’aucun des bienfaits de notre révolution et on doit 
se garder de leur donner le droit de nous adresser les 
mêmes reproches que nous faisions avec tant d’amertume 
au gouvernemen. précédent. 
te-s» P- J* A. ï...., vétérinaire.

ETAT CIVIL DE LIEGE du 10 octolre.

Naissances : 3 garçons , 2 filles.
Mariages 5 , savoir : entre Guillaume Couchant, menui­

sier, rue de la Magdelaine, et Marie Thérèse Gilon , culti­
vatrice, faubourg St. Léonard. — Gilles Emmanuel Dumou­
lin , tailleur , rue du Venta , et Marie Josephine Painsmay , 
îepasseuse, rue de Lange.— Gilles Fiançois Herquet, jour­
nalier , faubourg St. Léonard, et Catherine Louise Labroux , 
journalière, même faubourg. — Jean Courard , briquetier , 
faubourg Ste. Walburge, et Marie Thonard, hotteuse, mê­
me faubourg. —Denis Joseph Sande, journalier, à Argen- 
teau Sarolay, et Marie Gertrude Thonon , faubourg St.-Gilles.

Décès ; 2 garçons , 1 homme , savoir : Dominique Philippe 
Menage, âgé de 21 ans , soldat au 11e régiment , 1er batail­
lon , 4e compagnie.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

CHANGEMENT DE DOMICILE.
Félix IIAQUIN, marchand tapissier, reste présentement 

dans sa maison place de l’Université, n° 270, où il a plu­
sieurs beaux QU A U TIERS garnis ou non à LOUER. 591

( ) Lundi 15 de ce mois, 2 heures de relevée , le notaire 
PAQUE VENDRA à l’encan, en son étude, 300 bouteilles 
de bon VIN de Champagne mousseux par lot de 25 à 50.

HUITRES anglaises, chez TART, derrrière l’Hôtel-de-Ville.

HUITRES anglaises, cheu PARFONDRY, derr. l’IIÔtel de Ville

E. HARDY, a reçu HUITRES anglaises et ANCHOIS nouveaux.

HUITRES anglaises, lre qualité, chez ANDRIEN fils, rue 
Souverain-Pont, au petit Pavillon Anglais , ne 320. 539

HUITRES anglaises ,1-* qualité, chez PERET, rue Ste Ursule.

On DEMANDE des OUVRIERES en modes et en lingeries 
n° 111 Pont-d’Ile. ° 22/

tVENTE PAR COUPONS D’ACTIONS D’UN FRANC 
de huit belles Propriétés , valant 200,000 francs.

Situées à Dunkerque et à Bergues St.-Winoc , département du 
Nord , et dans l’arrondissement de St'.-Orner , département du 
Pas de Calais (France.)

Il y aura en outre huit mille cent quatre vingt-dix lots gagnans; 
chaque numéro de la série gagnante aura droit à une prime de 
cinq francs, et chaque numéro de l’action gagnante à une prime 
de mille francs, dont le tirage aura lieu dans le courant du mois 
de janvier 1833.

S’adresser pour obtenir des Coupons àM. R. HAVAR fils, rue 
de la Rose , n° 476 , à Liège. 270

() Le'26 octobre (832 , à deux heures après midi, en l’étude 
et par le ministère du notaire BOULANGER, il sera procédé 
à la VENTE aux enchères d’une bonne MAISON île com­
merce, portant pour enseigne la Balance et le n° 493, sise

_ o , ' X---------- “— v......... ». , ovij/ar v Gilt U il L J —

ment principal par une cour. On peut prendre connaissance 
des titres de propriété et des conditions de la vente , chez 
le notaire

Une SERVANTE et un GARÇON de BILLARD peuvent 
se présenter au Café du Pot-d’Or , sur la Batte , n° 1094. 582

Une CUISINIÈRE connaissant parfaitement son état, cher­
che à se placer dans un hôtel on un château. S'adresser rue 
sur Meuse , n° 448. 572

DEPOT DE PARFUMERIE ANGLAISE.
On trouve au n° 32 , ruePont-d’He , un assortiment complet 

de SAVONS FINS , garantis en toute première qualité , pro­
venant delà fabrique de John Davison , de Londres , que l’on 
VEND 40 p. c. au-dessous du prix de fabrique.

On trouve chez le même un CHOIX exquis de parfume 
rie française et étrangère , tout ce qui se fait de plus fin ; 
savoir : Extrait de Portugal de Houbigant-Ghardin , idem de 
Riban de Montpellier, véritable eau de Ninon , eau de Bolotf, 
crème balsanique de Sir Grenonck : savons onctueux d'Aubril , 
savons Demarsans, poudre de Charland pour les den's , vinai­
gre de Bully , poudre de Ceylan , poudre du Liban , et pulve- 
line de Laugier. MAOTCHAD, original de Chine, précieux 
pour les dents; encre sympathique, par laquelle on peut cor­
respondre sans craindre les indiscrets; oxis ilifuga qui enlève 
dans l'instant les taches produites par les acides, véritable 
graisse d’ours canadienne , fluide de Java , véritable Macassar , 
le régénérateur, précieux pour les cheveux , pommade concret- 
te , huile pliilôconie, et généralement tout ce qui se fabrique 
en parfumerie, à des prix très bas.

Le même tient les eaux de (leurs d’orange , d'Hyères , en 
Provence, les eaux de Cologne des trois Farina , au prix de 
fabrique.

VENTE D’IMMEUBLES ET RENTES.
Jeudi 18 octobre 1832, à dix heures du malin II 

l'rocéde pardevant M. le juge de paix du canton de Hol „ ! 
aux-Pierres, pardevant M' FRAIKIN , notaire à 0. 
mis, en son étude à Chokier, à la VENTE aux 
res publiques : enc111

1° D’une MAISON et dépendances avec un petit iai-dinc, 
le derrière, et un aulre sur le devant, située an ,1! 
de Jemeppe sur Meuse, tenant d’un côté à la Meuse fiî 
second à la grand route, et d’un troisième à Regnier Stasi,

2° D une PIECE de TERRE , contenant 21 perches ' 
aunes, ( 5 verges grandes), audit Jemeppe, située ai* 
sus des vignes, tenant d'un côté Mde. Chefuay, d’ilita* 
a Jean Legout.

3° D’une PRAIRIE arborée, contenant 43 perches58 n- 
nés ( 10 verges grandes ), plus 17 perches 87 aunes (4™ 
de terrain en brouissailles ), le tout ne formant qu’unenîso. 
ble , située commune des Awirs,tenaut d’un côté M. Jerlii' 
d’un second M. Donckicr.

4° D’une autre PRAIRIE arborée, contenant 53 perdis, 
située près du viilage de Chokier , tenant d'un côté la itsi 
Irokai, d'un second M. Jerôme.

5° D’une RENTE annuelle et perpétuelle de 184 litai 
27 dés ( six sellers épeaulrè ), due par M de Stemhert,d 
une autre de 6t litrons 42 des , due par M. Frankinet, <1cm 
rant également à Liège.

S adresser puur information à M. le juge de paix ou au no 
taire susdit. s

Lundi 29 octobre 1832. à 10 heures précises, la faniil 
Jacob fera VENDRE aux enchères devant M. le juge de pa 
du canton de Nandrin , par le ministère du notaire THYB10Ô 
en son étude à Sény, une MAISON composée de 4 jilio 
au rez de chaussée , 5 à l’étage, grenier , cave, écuries J 
chevaux et de vaches, fourni] , grange couverts en ardoise: 
jardin entourré de murailles de trois côtés, cour renferme! 
située pies de l’église de Hermalle-sous-Huy, aux conditiui 
à voir chez ledit notaire.

Un AIDE-PHABMAC1EN , connaissant les langues fronçai 
et flamande, muni de bons certificats, peut se présenter vi 
du Pont, n° 834 , à Liège. Au même n° il y a un beau(jua 
ier à LOUER. 5

A VENDRE un CHEVAL de selle, taille de! 
rière St. Jacques, n° 493.

COMMERCE.
Beurs, de Paris, du 8 oct. —- Rentes, 5 P- M O0111“

du 22 mars 1830, 95 fr. 75 c.' — 4 lj2 p. 0/0- i™““*
du 22 sept., 00 fr. 00 c. — Rentes , 3 p. 0(0, i°>g^
22 juin '1830.67 fr. 80 — Actions de la banque, -s- , 
00 c. — Certif. Falconnet 81 fr. 10 cé - .Eral’r',DJ fi 
d'Espagne 1830, 781(2. — Emprunt d’Haïti. OOO «■
— Emprunt rom. 81 0j0. — Emprunt Belge 77 3[4.

Bourse d'Amsterdam , du 9 oct. — DeR* "nn 0,0' OiO 
5)16 0(0 0; idem différée OOiOO. — Bill, de change® . 
—Syndiat d’amor. 72 0|0 0j0 0 , idem 3 Ij2 °i° 1 jS(||0
— Rente remb. 2 112,00. — Act. Société de connu- ..'y J 

etC* ,97 à 98 li2 OiO; idem ins. if. h.,1WL^Rus. Hope et C* , 97 à 93 1|2 0[0 ; idem ins. sr. u-, w 
idem C. liain., 00.; idem ein. à L 00 0|0 0|0. — jJl!' ..y, 
00 O|0 — Ben. franc 0 ,68 112 0j0 0. — MetaU. ” I 4j
Naples Falc, 75 1 [4 ; idem à Lund., 00 —Fel'P' 3 njod- 
7(8 0|00 ! |0. — A. R. lre. levée, 000. — Rente PerP”, 00 
Lots de Pologne , 00 0. — Brésil., 00 0(0. — Gfec - ■
0(0. — Contr. de guerre 00 0(0. —• Bill, du trésor.

Bourse d'Anvers du 10 octobre.'

Changes. û. courts jours. a 2 mois.

Amsterdam
Londres.

1(4 av.
40(10 1(2 40(3 1[2

Paris.
Francfort.

1|4 b. P
36 A 35 7,8 *

Hambourg. 35 5|8 P 35 3,8 A
E s comptt 0 0|0 1 -G?

'Ij Pis-, Il Uul-lrbo 1 - luCLd' 1 ILILIvO » L nrt ^ UH ’ o
tiaux 381 P. —• Napolitains, 75^0(0 AO l paris^
00 0(0.------Bente perpétuelle Espagnole ,
0(0 0. —.(Idem Amsterdam, 48 3[4 49 Ip An"'0 
nois , 70 0(0 P. — Lots de Pologne. 990l0 
siliens, 49 412 C. — Emprunt romain , jb ..j ( 99 
belge de 12 millions 99 3|4 0. — idem de i0 •
idem de 24 millions, 74 7(8 1(2 5[8bO.

Ar
ctobf1.

rrivages auL*«* port d’Anvers, du 10 0 
Le schooner belge St.-Michel, cap Mannot»?

yen*chargé de manufactures. . j
Le brik américain Baltimore , cap. CoW an 

more , chargé de café et cuirs. je Bio
Le brik américain Consul, cap. Garney i 

chargé de cuirs.

de0

Granü'

de- MP1:““!,-nions
,2 K'

B nurse de B ruœelles, du 9 oct. ~j1 

lions, intérêt5, 99 5|8 0. —Emprunt/ %
intérêt , 99 5(8 Ó. — Emprunt de 24 in<!lions’

II. Lignac, impr. du Journal rue du PtlR01’
. 622.


